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WB44T jeftoie Poete'je ferresun madrigalyun fonnet, ouun

‘ES rondeau pour celebrer la fefte de vos nopfes, -Maisje nay
Vet jamais fait de vers; & la Poelie Monfieur, mieft ausfi incon-
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gé N N\ j nue guc.ie Japponncis, A.unne ocsa.ﬁon comme celle icy, Je
X )‘ % o . donnerois pourtant volontier lamoitie de tout ce que jay ja-
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f‘\\*):'\c\ mais appris, pour fcauoir lart de rimer. Je vondrois yolontiers
%@é}i}éy /04‘} hS4¥ vous dire quelgue chofe, fur ce gue vous venez de faire, On

_—&Mﬁfxb parle plus yoliment en vers guén profe ; & le langage de ri-
mes convient mieu at Feftes de Jamour, gue celuy dont les Hommes fe fervent
ordinairement, Mais-que faire ? me tayray je 2 nong Mais je vous dirois en mes-
chante profe, & dansunn€ langue qui meft ;?ln.s mmilm.rc gue l:q voftre , tout ce que
mon Esprit & mon imagination naturellemen froid & fterile mmfp.lrrcra,Vous auez donc
franchi le.gas Monfeut , & appres fix ou fept années de reflexion ; vous vous eftes
enfin refolu a un fecond mariage. Il femble guil faut fe confulter long temps anant
que des’y refondre. Ilya qu'y fongent toute leur vie, & ne fe de terminent poin.t.
Je fuis de cenombre, Nous auons vous & moy appeu pres le mesme age ; & je
nay pas encor ofe m’hafarler a prendre unne premiere femme : & vous prenez
maintenant la feconde. Mais quant on afait Lapprentifage, on fcait ce que ceft; &
Ton fe refout comme vous venez de Fairc : ceft adire fort vitte. Vofire promptitu-
de 4 vous determiner devroit feruir dexem ple a tout ceuxs gui yeulent fe marier.
Le mariage eft comme unne Lotterie quafi tout le monde y met, fens refleschir beau-
coup fur le risque quon court, mais peu entirent flesbons lotts. = Ausfi arrivetil
quand on prend femme [a menne chofe on va au hafard & ceft un pur bon-
heur de trouver unne bonne ; cefta quoi toutes nos reflexioris & la plus exacte

recherche du monde ne fert de rien, Voftre propre experiance Monfieur, vousl aura
P i, ' dailleuss




* derniere chaleur eft vive

gailleurs convaincu gue le celibat eftunnetrifte chofe, quiila fes chagrins ausfi biem
que le mariage mais qu’il napas les memes plaifirs.  Quant un homme fens femme
gevient chez lu, il setrouve feul auecdes domestiques, qui'eft unne trifte compagunies
Ceft encor bien pys quant en cette faifon il fe met au lit tout tranfy de froidt &
conyert deplumes il na rien qui puifle leschauffer.  La Chaleur morte que fes ma-
gines entflées nous donnent 5 neft pas a Gomparer auec celle qui nous eft commu-~
que , par unne machine] vivante quun homme marie| trouve a fon cotté,  Cette

, elle nous ranime, & donne des nouvelles forces quant
on fen. fert auec moderation. Le mariage nen deplaife’a lauteur de la fatyre quon
en a fait contré, a fes chagrins fens doute + Mais il a aufli ses plaifirs Et on napas
¢ousjour comme dit la Satyre %

cent mauvais jours pour unne bonne nuit,

e naypas 1.2 honneur Monfieur de counnoifire ‘la Damoifelle gue vous auez
epoufe, Miis'jéntand Louver la donceur de fon Esprit aufli bien gue la bonte
de fon Coeut &'fes autres belles gualitées.  Elle yous aymera donc, fens
quand vous *ferez hors ide la Maifon; ny pour les compagnies que

finquicter
Eftant reciproquement aflure de voftra

vous frequenteres ; ny pour autre chofe.
Amout; ellervous laifera la liberte de faire pour vous divertir , tout ce que vous

youdres.  Elle ne fera jamajs de fes humeurs peu fages ny de fes femmes incommo-
des, & Mefiarites 5 gui regardent.les ations de leurs marys auec des yenx dargus,
& croyent ; quiil neft plus permis a un pauvre mary de voir fes amys, & fes amies

ny de fe divertir allieursque fous leurs yeux , & en leur Compagnie. Voyla jug
tement unne de fes femmes diablefles, gui donnent aleur Marys cent Chagrin pour
un plaifir. ~ Mait celle que yous auez choyfie Monfieur, neft pas comme jay dit, de
ce nombre. - Elle elt juftement comme on doit fe la fouhaitter quand onen prend
unne, Celt ausfi dequoy touts vos amys vous doivent le plus feliciter , & de
quoy je vous felicite en mon  particulier , de toute mon ame.  Voftre Epoufe
eft de plus pas feulement belle’grande , & bien faitte 5 gualites au refte fort com.
munes aux beau Sexe de Saxe ¢ Mais Elle a de plus de La vertu , de la Politefle,
& unne bonne & faine complexion.  Cette derniere qualite vous procurera , ce
que yous n’anez pas pu obtenir de voftre premier mariage ; Celt adire des petitg
poupons, denfans , qui vous rejouiron , vous Caresferon, & progeneron la Famille de
~Wagners 3 fi confiderable en cette famevfe ville : & qui fe feroit peut eftre etteinte,
fi vous naniez pas fonge ay remedier, Mais grace a voftre bon choix, cela nar-
rivera plus. -~ J¢é me Compte Mohfieur pour un bonhenr fingulier , de me trou-
ser encor icy poutlejour de vos nopfes| puisque cela me donne |lieu , de pouveip
vous rendre un tesmoignage public , de la parfaitte © eftime’ gue jay pour voftre
perfonne : & de ma reconnoifance pour toute la Civilite , & pour toutes les
marques d’amitie que pay receu de vous depuis mon fejour dans ce pays icy.  Cef

ausfi auec le plus grand plaifir du monde; que je vous ay rendu Lappartement, que

jay jusques icy occupe dans voltre Maifon, 1 fervira dantichambre a voftre

Elley recevra des compliment , & vous de felicitations , fur la perte gue
vous luy auez fait faire : de ce que jusques La luy a efte le plus cher ¢ que votk
Juy aures ravy auec bien du plaifir, & que luy a fait changer d’ Eftat & de mom,

je vous felicite donc auffi Monfieur fur voftre viQoire , & vous fouhaitte du fond
de

epoufc.
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demon Coeur auffi bien qua Madmoifelle Rofch, maintenant Madnme Wagner$ toutes
les Benedi&tions que peuvent secevoir du Ciel,” deux perfonnes bien Maries , unne
parfaite union , unne fante fans alteration , la profperite dans toutes vos enrraprie
fes, & une pofterite heu reufe, & grande ; dun Naturel ausfi honeft & fincere, &
dun Coeur ausfi bon que vous L’auez.

le ne pretend pas Monfieur ma’cqnitter par ce cyny en tont nyen partie des
obbligations que je vous ay, Je merefervecela ; guoy gueje fois perfvade de nepous
voir jamais le faire pleinement. Mais je nay pafpume difpancer de vous donnera cette
occafion unne petite marque de mon amitié , quoy’ que ja’ye eu bien de lapeynea me
refoudre de me voirimprime pour la premierefois & que je naye pris cette refolution g’hier
aumatin,Rien me choqne danantage qu’un mefchant efcrit rendu public,  Jefcay> gue cel-
y. cy eft de cette nature &que jene fuis pas capable de produire quelque chofe d’as-
febon pour pouvoir paroiftre en public ; mais quejentend beaucoup mieu commeatunne
chofe bonnedoit eftre faitte que jene fcay la fairemoy mesme, Jay pourtanten ces for-
tes de cas , beancoup plus dindulgence pour lesautres que pour moy, L’ entredu Roy
de Svede auecfon arme’ dans ce Pays icy, macommevous fcaves Monfieur procure I'hon-
neur de voftre connoiffance.  Onme loga dans voltre Maifon, Vousne me receuttes pas
feulementauec beaucoupde Civilite, mais vous mavezde plyus comble de toute fortes ho-
neltetes , pendant tout le temps que les Svedois ont refteicy; et malgre toutes les incom-
modites que vous auez eudemoy aufi bien que de mes domcftigues : Vous me permittes
encor de refter chez vous depuisleur depart , jus quesa Lapprofche de vos nopfes, Ie vous
demande denouyeau pardon , deLabus queqay faitpendanttant ce temps de vos bon-
tes , &devoltreindulgence pour moy. Ie men Louverois partout cy’> appres comme jay
feit itisques icy. & finis parunvive Monfieur & Madame Wagner, Ie fuisauec fincevite

& de Coeur.

de Monfieur & de Madame

Leipzig le13. de Ferveries
1708.

Le treshumble & tresoblige
ferviteur,

C.C.D,H.B.D,M, B,
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